
Mon nom est Michel, … Michel Liberatore.
Cette année, je fête mes 43 ans, 43 ans de vie avec plusieurs maladies chroniques, dont 23 ans avec 
une maladie de Crohn. Avec plus de 20 interventions chirurgicales durant cette vie, mon corps a été 
malmené, mais pas encore l’intellect. 

Cela fait 23 ans que je suis membre de l’afa. Depuis plus de 12 ans, j’y assume des responsabilités, lo-
cales, régionales et nationales.

L’afa est mon moteur, le soutien et l’aide aux autres le sens de mon engagement, le carburant. 

En plus de ma délégation du Languedoc Roussillon, j’ai pu m’investir sur un sujet national qu’est l’ur-
gence toilette, sujet très tabou et pas seulement pour les malades, mais tellement facile à défendre 
puisqu’il nous touche tous au quotidien, malades ou non (à condition de connaître les bons arguments).

Mon investissement se fait également auprès de deux populations qui me tiennent à cœur : Les stomi-
sés et les Séniors puisque je suis directement concerné.

Les études que nous avons pu mener sur leur qualité de vie et leurs attentes nous ont permis de mettre 
en place un accompagnement personnalisé. 

Ainsi pour les Séniors, en plus de la prochaine semaine estivale, éducative, en Lozère sur mon territoire, 
nous avons développé des conférences et formations en distanciel sur leurs problématiques de vie 
avec la maladie qui s’accompagne des complications avec l’avancée dans l’âge.

Concernant les personnes stomisées, leur accompagnement prend une ampleur fulgurante cette an-
née 2021, avec une ligne d’écoute spécifique, des ateliers en visio tous les trimestres, et un séjour édu-
catif en Lozère, sur le modèle de celui des séniors.

Cette dernière action est permise par l’implication d’un groupe de malades de MICI de l’association.

Je suis à l’afa, aussi pour porter la voix de la ruralité, et combattre les inégalités de prise en charge dans 
nos régions. 

Grâce à notre action, nous avons ouvert une consultation avancée en soins spécialisés en rhumatologie 
au sein du Centre hospitalier de Mende (pathologie souvent associé à une MICI).

Je porte mon franc parler aussi dans des instances en tant que représentant des usagers en hôpital ru-
ral, GHT,  CHU, et ICM,  en tant que membre du bureau du Conseil territorial de santé, ou responsable 
de commission au Conseil d’administration de l’assurance maladie.

Je prends un malin plaisir à leur apprendre le langage des patients.
Les bases sont posées, terminer le « job », drôle d’expression pour un bénévole, mais c’est celle qui 
convient pour justifier ma candidature à un nouveau mandat au sein du conseil d’administration.
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